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U  ne fois encore il me faut débuter ce rapport 
d’activité de la Fondation de la Résistance pour 
l’année 2008 par l’évocation de la mémoire de 

deux grands soutiens de notre institution et amis de nous 
tous, récemment disparus : Maurice Druon et Serge 
Ravanel.

La Lettre de ce trimestre leur rend l’hommage 
qui leur est dû, chacun avec son parcours exceptionnel 
bien spécifique, l’un à l’extérieur, l’autre à l’intérieur  
de nos frontières, dont l’union sous l’autorité du général 
de Gaulle a fait la force de la Résistance.

L’année écoulée a été particulièrement riche en 
développements d’activités lancées les années précédentes 
ou en initiatives nouvelles au premier rang desquelles 
le colloque de Lyon sur le thème “Faire l’histoire de la 
Résistance”.

Le seul intitulé de cette manifestation, la 
première du genre initiée par la Fondation conformément 
à une de ses missions essentielles, suffit à permettre d’en 
appréhender l’importance. Ce fut un plein succès, tant 
par la qualité et le nombre des intervenants que par la 
densité des débats devant un public diversifié, participatif 
et assidu. La Fondation de la Résistance est désormais 
reconnue comme un acteur de la recherche historique 
essentiel à la transmission des valeurs de ce que fut 
notre combat. Les actes de ce colloque sont en cours de 
publication.

Sur le plan financier, nous n’avons pas manqué 
d’être affectés par la crise boursière du deuxième 
semestre, avec une diminution globale de la valeur de nos 
avoirs qui, grâce à la gestion de notre trésorier, demeure 
relativement limitée, la perte comptable étant constituée 
à hauteur de 60 % de moins-values non réalisées. Quant à 
la perte réelle, elle est compensée à 50 % par un nouveau 
partenariat obtenu avec la Fondation Total.
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Paris, le 17 juin 2009

Pierre Sudreau

président de la Fondation de la Résistance

Sur le plan administratif et technique la 
Fondation est animée quotidiennement par une équipe 
légère mais dynamique, pluridisciplinaire et réactive dont 
je tiens à souligner les mérites au moment où je confirme 
ma décision de renoncer, en raison de mon âge, à mon 
mandat de président.

À pareille époque l’an dernier, à la fin de 
mon propos introductif au rapport de l’année 2007, 
j’avais observé, comme j’y ai été contraint encore cette 
année, que les rangs de la génération des Résistants 
s’éclaircissent de plus en plus et qu’il nous faut sans plus 
tarder faire en sorte que notre institution, que nous 
avons voulue pour qu’elle nous survive, ne coure pas 
le risque, comme on peut malheureusement l’observer 
dans plusieurs cas autour de nous, d’abandonner  
la transition vers une nouvelle génération au hasard 
d’une ou plusieurs disparitions non anticipées.

J’avais indiqué il y a un an que je ferai des 
propositions précises en ce sens. C’est ce que je ferai lors 
de cette séance du conseil d’administration.

Sans attendre la décision qui devra être 
prise, je voudrais dire à tous les membres du conseil 
d’administration, en particulier à ceux du Premier 
collège, ma gratitude pour la confiance qu’ils m’ont 
accordée pendant les trois années de ma présidence, 
et ma fierté d’avoir pu avec eux contribuer à rendre la 
Fondation de la Résistance plus forte face aux défis qu’elle 
aura à relever à l’avenir.
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Le colloque “Faire l’histoire de la Résistance”

Ce colloque international, programmé pour novembre 2007 à Lyon et 
reporté en raison des grèves, s’est finalement déroulé les 18 et 19 mars 2008. La 
Fondation de la Résistance en était le principal organisateur, en association avec 
l’Institut d’études politiques de Lyon (université de Lyon II) et avec la participation 
du Centre d’Histoire de la Résistance et de la Déportation et de l’École normale 
supérieure lettres et sciences humaines. La direction scientifique du colloque était 
assurée par Laurent Douzou, professeur à l’Institut d’études politiques de Lyon 
(université de Lyon II) qui s’était entouré d’un conseil scientifique  pour la mise 
au point du programme.

Premier colloque universitaire jamais consacré à l’historiographie de la 
Résistance, cette rencontre s’est concentrée sur la nouveauté des moyens mis 
en œuvre, dès la Libération, pour étudier un phénomène perçu comme posant 
des problèmes spécifiques aux historiens, comme l’atteste la création du Comité 
d’histoire de la Deuxième Guerre mondiale. Le programme comportait une 
première journée traitant de l’échelon national. En matinée : l’histoire de la 
Résistance avant le travail du Comité d’histoire de la Deuxième Guerre mondiale ; 
les projets, méthodes, publications du Comité ; la question des archives. Dans 
l’après-midi : les relations entre historiens et acteurs, les historiographies parallèles 
aux travaux du Comité (ouvrages de Noguères et Guérin, historiographie 
communiste), l’histoire de la Résistance vue des régions, les relations entre le 
Comité et l’Université. La deuxième matinée abordait le travail historiographique 
dans les régions : le réseau des correspondants du Comité, puis des exemples 
d’acteurs historiographiques en région Rhône-Alpes (Alban Vistel ; les époux 
Silvestre, correspondants du Comité dans l’Isère ; l’Association du maquis des 
Glières) et enfin, à titre comparatif, l’historiographie de la région toulousaine. 
Le colloque s’est clôturé sur une demi-journée consacrée aux comparaisons 
internationales : les historiographes anglo-saxons de la Résistance française ; les 
historiographies des résistances étrangères : Belgique, Allemagne, Italie ; enfin, 
l’historiographie de la résistance espagnole au régime franquiste.

Aux côtés d’universitaires français et étrangers — et au premier chef des 
membres du Comité historique et pédagogique de la Fondation — sont intervenus 
deux anciens lauréats des contrats de recherche de la Fondation. Plus de 170 
personnes étaient présentes : chercheurs, enseignants de l’académie du Rhône, 
anciens résistants, grand public attaché à la connaissance de cette période.  

Activités propres à la Fondation de la Résistance 

RAPPORT MORAL
La Fondation de la Résistance et ses deux associations affiliées Mémoire  
et Espoirs de la Résistance (MER) et l’Association pour des Études sur la Résis-  
tance Intérieure (AERI) ont poursuivi et développé leurs activités pendant 
l’exercice 2008 conformément aux missions qui leur ont été confiées par leurs 
statuts grâce à l’aide précieuse de leurs partenaires institutionnels et associatifs, 
publics et privés, au premier rang desquels les services du Premier ministre,  
les ministères de la Défense et aux Anciens combattants, de l’Intérieur et de 
l’Éducation, ainsi que le Sénat, l’Assemblée nationale, la Ville de Paris et  
la Fondation Total.

Mercredi 19 mars 2008, les intervenants sur le thème de l’élaboration 
de l’histoire de la Résistance dans les régions. De gauche à droite : 
Gil Emprin, correspondant pour l’Isère de l’IHTP-CNRS, Michel 
Goubet, ancien correspondant de l’IHTP-CNRS, Jacques Vistel, 
vice-président de la Fondation de la Résistance, Laurent Douzou, 
professeur à l’Institut d’études politiques de Lyon, Olivier Vallade, 
ingénieur CNRS et Cécile Vast, docteur en histoire, ATER à 
l’université de Franche-Comté.
Photo Frantz Malassis.
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Dans l’auditoire s’équilibraient  le public régional et les participants venus du reste 
de la France, voire de l’étranger. Le colloque ne peut que confirmer la Fondation 
dans son intention de continuer à organiser ce type de rencontres en province, 
tant il est vrai que le profond ancrage local de la Résistance se retrouve dans l’écho 
qu’elle continue à susciter dans les régions.

La Fondation a par ailleurs apporté son soutien intellectuel et financier à 
l’organisation du colloque “Les Militaires dans la Résistance en Dauphiné-Savoie”, 
qui s’est tenu à l’Institut d’études politiques de l’université de Grenoble, et contribué 
à la publication par les Presses de Sciences Po des actes du colloque La Résistance aux 
génocides, organisé en 2006 par l’Institut d’études politiques de Paris. 

�Les journées annuelles 
de la Fondation de la Résistance à Caen 

Pour la deuxième année consécutive le Comité d’animation et de suivi s’est 
réuni en région à Caen (Calvados), haut lieu de la Résistance et de la bataille de 
Normandie, lors des journées annuelles de la Fondation de la Résistance qui 
se sont déroulées les vendredi 10, samedi 11 et dimanche 12 octobre 2008. Ces 
journées à la fois commémoratives, pédagogiques, mémorielles et conviviales, 
n’ont été rendu possibles que grâce au dévouement de Jacques Vico, président 
de l’Union départementale des Combattants volontaires de la Résistance et de 
toute son équipe.

Le 10 octobre 2008, en début de la matinée, s’est tenue, au Mémorial de 
Caen, l’assemblée du Comité d’animation et de suivi. Elle a été l’occasion pour 
les 140 participants venus de toute la France de s’exprimer largement, sur les 
expériences qu’ils mènent localement, sur les problèmes qu’ils rencontrent mais 
également de faire des propositions sur les orientations futures de la Fondation 
de la Résistance.

Les discussions très nourries ont essentiellement porté sur l’avenir du 
Concours national de la Résistance et de la Déportation et plus particulièrement 
sur l’application de l’arrêté du ministère de l’Éducation nationale du 7 mars 
2008. Consciente que la majorité des participants désirait s’impliquer dans une 
réflexion sur l’avenir de ce Concours, la Fondation de la Résistance a décidé 
d’entamer une réflexion avec des représentants du ministère de l’Éducation 
nationale en y associant étroitement le Comité d’animation et de suivi.

En fin de matinée, tous les participants rejoints par les 50 collégiens de 
Trélazé (Maine-et-Loire) ont participé à une cérémonie officielle au monument 
à la mémoire des résistants abattus à la prison de Caen le 6 juin 1944, en présence 
de diverses personnalités.

L’après-midi fut essentiellement pédagogique avec, dans l’amphithéâtre du 
Mémorial de Caen, la projection du documentaire sur la résistance normande 
Les sanglots longs des violons en présence de son réalisateur Jacques Rutman. À l’issue 
du visionnage, les 250 collégiens et lycéens du Calvados, de l’Eure et du Maine-
et-Loire ont pu poser leurs questions à plusieurs résistants présents.

La journée du 11 octobre a été l’occasion de se plonger dans l’histoire du 
Débarquement et de la bataille de Normandie grâce à un périple en car sur 
ses différents lieux de mémoire assorti de nombreuses étapes commentées 
par Jacques Vico (cimetière canadien de Beny Reviers, plage de Juno, musée 
d’Arromanches, cimetière américain de Saint Laurent-sur-Mer, plage d’Omaha, 
cimetière allemand de la Cambe et cimetière britannique à Bayeux). 

La matinée du 12 octobre fut consacrée à la découverte de l’Abbaye d’Ardenne 
haut lieu de la Résistance et théâtre de combats violents durant la bataille de 
Caen. Après les explications historiques à la fois rigoureuses et passionnantes de 
Jacques Vico sur l’abbaye, une gerbe a été déposée sur le monument en souvenir 
des soldats canadiens exécutés en ces lieux par des soldats SS permettant à 
l’ensemble des participants de se recueillir et se souvenir du sacrifice de tous ces 
combattants qui avaient leur âge et qui comme eux ont contribué à la Libération 
de la France.Les participants aux journées annuelles de la Fondation se 

recueillent après le dépôt d’une gerbe sur le monument en souvenir 
des soldats canadiens exécutés à l’abbaye d’Ardenne.
Photo Frantz Malassis.

La Bibliothèque

La Bibliothèque de la Fondation de la Résistance 
a pour objectif de constituer sur Paris le principal 
fonds spécialisé sur la Résistance française, 
complémentaire des centres de documentation et 
de recherche existants dans la capitale ou dans sa 
proche banlieue.
En plus des colloques scientifiques et des 
études sur les organisations clandestines, les 
collections de la bibliothèque sont constituées 
de monographies locales, de biographies et de 
témoignages dont une grande partie ne connaît 
qu’une diffusion très restreinte. Par ailleurs, la 
Fondation de la Résistance a entrepris de réunir 
les bulletins des associations nationales issues de 
la Résistance et de la Déportation. 
L’informatisation du catalogue consultable sur 
le site Internet permet aux lecteurs de prendre 
connaissance des ressources documentaires de la 
bibliothèque et d’effectuer eux- même à distance 
leur recherche avant de venir travailler dans ce 
centre de documentation.
En 2008, les acquisitions de livres n’ont cessé de 
se poursuivre permettant d’atteindre le total de 
4 600 ouvrages (3 600 titres).

La Lettre

La Lettre de la Fondation de la Résistance se veut 
un lieu d’échange et d’information à destination 
de tous ceux qui s’intéressent à la mémoire et à 
l’histoire de la Résistance.
À côté de ses dossiers thématiques sur l’histoire de 
la Résistance (rubriques “Mémoire et réflexions”, 
“autour d’une photographie”) et de ses compte-
rendu détaillés de certaines actions menées par 
la Fondation durant l’année, elle présente grâce à 
sa rubrique bibliographique les derniers ouvrages 
parus sur cette période. En outre, cette revue 
diffuse également les initiatives entreprises par 
les différents organismes tendant à la préservation 
du souvenir de la Résistance et notamment celles 
menées par ses deux associations affiliées : MER 
et l’AERI.
En 2008, quatre numéros trimestriels (n°52, 53, 
54 et 55) de 16 pages ont été adressés aux 3 400 
abonnés que compte cette revue. Tous les numéros 
de La Lettre de la Fondation de la Résistance à partir 
du n° 20 (mars 2000) sont téléchargeables depuis 
le site Internet de la Fondation. 
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�Le séminaire de formation destiné  
aux Musées de la Résistance, de la Déportation  
et de la Seconde Guerre mondiale 

Organisé par l’Institut national du Patrimoine, avec le concours de la Fondation 
de la Résistance et celui de la direction des Musées de France, le troisième séminaire 
de formation destiné aux musées de la Résistance, de la Déportation et de la Seconde 
Guerre mondiale s’est tenu à Paris les 4, 5 et 6 février 2008. 

Comme en 2007, la méthode a consisté à combiner des conseils pratiques 
immédiatement utilisables et une réflexion à long terme, des exposés faits par 
des professionnels et des ateliers d’observations et d’analyses dans les collections 
de musées. Pour ce séminaire, les thèmes suivants ont été abordés : d’une part les 
problèmes posés par les armes (conservation, médiation) et d’autre part le rapport 
entre le musée et le lieu de mémoire dont il rend compte. Ce deuxième thème 
a fait l’objet d’une conférence-débat sur “L’esprit des lieux” par la muséologue 
canadienne Annette Viel, d’interventions sur les projets relatifs aux camps 
d’internement du Loiret, des Milles et de Rivesaltes et de travaux pratiques au 
Musée de l’Ordre de la Libération, à Bobigny et à Drancy. 

Un bilan de ce séminaire est paru dans le n°53 de La Lettre de la Fondation de la 
Résistance (juin 2008). Son succès confirmé, avec à nouveau une cinquantaine de 
participants dont 30 musées ainsi que des organismes partenaires de ces musées 
(centres d’archives, ONAC, DRAC), qui ont tous exprimé leur satisfaction devant 
la formule expérimentée, garantit la poursuite de l’expérience en 2009. Par 
ailleurs, la Fondation a diffusé au premier trimestre 2008 un Annuaire professionnel de 
ces musées (imprimé en décembre 2007), afin de faciliter les contacts entre eux. 

�L’attribution des contrats de recherche  
de la Fondation de la Résistance en partenariat  
avec la Fondation Edmond de Rothschild 

Grâce au généreux soutien de la Fondation Edmond de Rothschild, la 
Fondation de la Résistance a pu continuer d’attribuer en 2008, comme les quatre 
années précédentes, plusieurs contrats de recherche à de jeunes doctorants 
préparant une thèse concernant la Résistance pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Ces contrats leur permettent de consacrer pendant une année entière 
l’intégralité de leur temps de travail à leur thèse, sous la direction de leur directeur 
d’études, tout en bénéficiant de l’aide et du soutien de la Fondation qui peut 
notamment les orienter dans leurs recherches. Un membre du Comité historique 
et pédagogique de la Fondation est chargé du suivi des travaux effectués par le 
chercheur conjointement avec le directeur de thèse du candidat.

En 2008, quatre candidatures à un premier contrat ont été examinées, ainsi 
que les demandes de renouvellement des deux lauréats de l’année 2007. Les 
deux renouvellements ont été accordés. Ils concernent des étudiants travaillant 
respectivement sur “Déportés et déportations de répression depuis la France 
occupée (1940-1944)” et sur “Les Francs-Tireurs et Partisans de la région 
parisienne (1942-1944)”.

�Le Concours national 
de la Résistance et de la Déportation

La réalisation du dossier pédagogique préparatoire
Dans le cadre d’une convention avec le ministère de l’Éducation nationale, la 

Fondation apporte son soutien au Concours national de la Résistance et de la 
Déportation, organisé chaque année dans les lycées et collèges.

Pour l’année scolaire 2007-2008, elle a dirigé la réalisation de la brochure 
pédagogique préparatoire au Concours dont le thème était : L’aide aux personnes 
persecutées et pourchassées en France pendant la Seconde Guerre 
mondiale : une forme de résistance. 

Quatre exemplaires de ce dossier pédagogique ont été diffusés gratuitement par 
la Fondation à environ 12 000 établissements du second degré (collèges et lycées tant 

Le premier prix a été décerné à Anthony Picard, élève en 
première année de BAC pro ELEEC à l’École industrielle 
de Rouen (Seine-Maritime) pour sa photographie prise à 
Auschwitz-Birkenau.

�Concours de la meilleure 
photographie  
d’un lieu de Mémoire

En 1998, le Concours de la meilleure 
photographie d’un lieu de Mémoire est né 
du constat que de nombreux candidats du 
Concours national de la Résistance et de la 
Déportation étaient amenés à prendre des 
photographies de lieux de Mémoire lors 
de visites préparatoires sans qu’elles soient 
systématiquement valorisées dans ce cadre.

L’idée de ce concours était donc 
d’offrir aux élèves la possibilité d’exprimer 
leur sensibilité aux aspects artistiques et 
architecturaux des lieux de Mémoire relatifs 
à la Résistance intérieure et extérieure, à 
l’internement et à la Déportation situés 
en France ou à l’étranger au travers de la 
technique photographique. Depuis lors, les 
Fondations de la Résistance, pour la Mémoire 
de la Déportation et Charles de Gaulle 
organisent chaque année, après les résultats 
du Concours national de la Résistance et de 
la Déportation, le concours de la meilleure 
photographie d’un lieu de Mémoire.

Pour sa dixième édition, ce concours a 
enregistré un chiffre de participation jamais 
égalé puisque le jury avait à choisir entre 109 
photographies de grande qualité artistique 
présentées par 67 candidats 1. Cette forte 
participation est le résultat d’un effort de 
communication important. À ce titre, il 
faut rappeler notamment l’aide précieuse 
apportée par l’Association des professeurs 
d’Histoire Géographie qui a diffusé auprès des 
enseignants les informations sur ce concours. 

En 2008, le premier prix a été décerné 
à Anthony Picard, élève en première année 
de BAC pro ELEEC à l’École industrielle 
de Rouen (Seine-Maritime) pour sa 
photographie prise à Auschwitz-Birkenau.

1- �Ce concours a concerné 33 collégiens et 34 lycéens 
(39 filles et 28 garçons) de 21 établissements scolaires  
(11 lycées et 10 collèges) répartis dans 15 départements.
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publics que privés sous contrat) de Métropole et d’Outre Mer ainsi qu’aux lycées 
français à l’étranger.

�Remise des prix aux lauréats du Concours national de la Résistance  
et de la Déportation 2007-2008 
En 2008, plus de 42 000  élèves des collèges et lycées ont participé au Concours 

national de la Résistance et de la Déportation. 
Le mardi 9 décembre 2008, les lauréats nationaux, accompagnés de leurs 

enseignants et entourés de nombreux dirigeants d’associations issues de la Résistance 
et de la Déportation, ont reçu leurs prix à l’occasion d’une cérémonie dans le Grand 
salon de l’Hôtel national des Invalides à Paris en présence de Xavier Darcos, ministre 
de l’Éducation nationale, de Michel Suchod, directeur de cabinet de Jean-Marie 
Bockel, secrétaire d’État à la Défense et aux Anciens combattants, de Jean Gavard, 
vice-président de la Fondation de la Résistance, de Marie-Hélène Joly, adjointe 
au directeur de la mémoire du patrimoine et des archives et de Joëlle Dusseau, 
inspectrice générale d’Histoire-Géographie et présidente du jury national.

En plus de sa participation à l’organisation de cette cérémonie et du séjour culturel 
de deux jours à Paris 1, la Fondation de la Résistance a contribué aux récompenses des 
lauréats en offrant à ceux-ci  livres et CD-Roms 2.

À la fin de la cérémonie de remise de prix, Jean Gavard a offert le prix spécial de 
la Fondation de la Résistance à huit lauréats. Ce prix spécial a été créé en 2001 par 
Lucie et Raymond Aubrac qui ont versé à la Fondation de la Résistance les dommages 
et intérêts qu’ils avaient perçus à l’issue d’un procès. Chaque année, grâce aux revenus 
de cette somme, la Fondation de la Résistance peut récompenser plus particulièrement 
les lauréats des catégories “devoirs individuels”.

�Les “Rendez-vous de l’histoire de Blois”

Pour la deuxième année consécutive, la Fondation de la Résistance était présente 
aux “Rendez-vous de l’histoire” de Blois les 10, 11 et 12 octobre 2008.

Débats, signatures et ventes d’ouvrages historiques, exposition, projections 
cinématographiques sont les éléments attractifs du principal salon d’histoire en 
France, qui totalise une fréquentation moyenne de 25 000 personnes et bénéficie 
d’une importante couverture médiatique. 

Comme en 2007, la Fondation disposait d’un stand où étaient disponibles 
les publications de la Fondation notamment le dernier numéro de La Lettre, les 
brochures du Concours national de la Résistance et de la Déportation consacrées 
aux jeunes, au monde rural et à l’aide aux personnes persécutées et pourchassées, le 
dépliant de présentation de la Fondation et le Guide du détenteur d’archives de la Résistance 
et de la Déportation. Les différentes brochures, CD-Roms et DVD des associations 
MER et AERI étaient accessibles au public nombreux lors des trois journées. Une 
publication spécifique destinée gracieusement et spécifiquement aux enseignants, 
imprimée à 1 000 exemplaires a été diffusée. De nombreux échanges avec les 
partenaires de la Fondation, avec les visiteurs notamment les enseignants et les 
responsables d’associations ont ainsi été réalisés à cette occasion.

Cette année, la Fondation a également organisé un débat le samedi 11 octobre à 
l’antenne universitaire de Blois, devant un public de 120 personnes, sur le thème : “Où 
en est l’histoire de la Résistance ?”. Le modérateur en était Antoine Prost, président 
du Comité historique et pédagogique de la Fondation, et les intervenants Claire 
Andrieu (Institut d’études politiques de Paris), Jean-Marie Guillon (université 
de Provence) et Pierre Laborie (École des hautes études en sciences sociales).

�La circulation de l’exposition
“Les cheminots dans la Résistance”

Cette exposition itinérante, inaugurée à Paris en 2005, est le fruit de deux ans 
de préparation dans le cadre d’une convention entre la Fondation de la Résistance 

1- �Les lauréats et leurs professeurs ont ainsi pu visiter le Musée de l’ordre de la Libération et découvrir les salles 
consacrées à la Seconde Guerre mondiale du Musée de l’Armée ainsi que l’Historial Charles de Gaulle.

2- �Signalons également que la Fondation de la Résistance a offert aux lauréats départementaux 180 exemplaires du 
Dictionnaire historique de la Résistance.

Le jury du prix Philippe-Viannay - Défense de la France 
présidé par Jean-Pierre Azéma.  

Photo Frantz Malassis.

�Le prix Philippe Viannay-
Défense de la France

Depuis 2006, année de la dissolution 
de l’association Défense de la France, et par 
convention avec celle-ci, la Fondation de 
la Résistance assure l’organisation du prix 
Philippe Viannay-Défense de la France. Après 
la mort de Philippe Viannay, fondateur du 
mouvement Défense de la France, l’association 
des anciens de Défense de la France a voulu 
contribuer à faire connaître la Résistance au 
nazisme avec l’aide d’historiens spécialistes de 
l’histoire contemporaine. Créé en 1991, ce prix 
récompense chaque année “un ou plusieurs 
ouvrages récents, publiés ou non encore 
publiés, portant sur la Résistance au nazisme 
en France ou en Europe, ou leur traduction 
en français et n’ayant pas fait l’objet d’autres 
récompenses”. Il est décerné en novembre 
par un jury présidé par Jean-Pierre Azéma et 
composé de quatre historiens et d’un membre 
de l’association. Cette année ce prix a été remis 
conjointement à Sébastien Albertelli pour sa 
thèse de doctorat inédite sur Les services secrets de 
la France libre : le BCRA 1940- 1944, et à Claude 
et Jean-Michel Sivirine pour l’édition du 
journal personnel de leur père Gleb Sivirine : 
Le cahier rouge du maquis/L’homme-boussole aux 
éditions Parole.

Xavier Darcos, Michel Suchod, Jean Gavard et Joëlle Dusseau 
(de gauche à droite au deuxième plan) remettent leur prix à une 
lauréate et à son professeur.
Photo Frantz Malassis.
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Le site Internet :  
www.fondationresistance.org

Rénové en profondeur en 2006, le site de 
la Fondation de la Résistance s’enrichit 
régulièrement depuis 2007, notamment avec des  
pages pédagogiques contribuant aux initiatives 
de la Fondation en direction des enseignants et 
des établissements scolaires. 
Les grandes orientations présidant à la conception 
du site en font un site d’information sur l’actualité 
historiographique de la Résistance grâce à la 
mise en valeur de manifestations culturelles, 
d’expositions et la rédaction de comptes rendus 
de colloques universitaires et d’ouvrages récents 
consacrés à l’histoire de la Résistance.
C’est aussi un site à vocation documentaire et 
pédagogique, en direction d’un public scolaire : 
il propose ainsi une aide pédagogique au 
Concours national de la Résistance et de la 
Déportation (CNRD), sous la forme de documents 
complémentaires à la brochure du CNRD ou 
de liens vers les actions en ce domaine des 
partenaires du concours, la mise en ligne de 
dossiers pédagogiques thématiques, aujourd’hui 
au nombre d’une vingtaine, régulièrement 
actualisés, et d’un lien vers la base des travaux 
universitaires consacrés à la période de la Seconde 
Guerre mondiale développée par Mémoire et 
Espoirs de la Résistance. 
Il se veut enfin un site fédérateur, conçu comme 
un portail ouvrant sur l’ensemble des sites 
consacrés à la Résistance, et notamment vers les 
sites développés par les établissements scolaires 
et les enseignants et élèves concernant l’histoire 
de la Résistance, avec l’objectif de favoriser la 
mutualisation des activités engagées.

et la SNCF, qui se sont associées pour la réaliser avec l’Association pour l’histoire 
des chemins de fer en France (AHICF) ainsi qu’avec le Mémorial Leclerc de 
Hauteclocque et de la Libération de Paris-Musée Jean Moulin (ville de Paris). 

En 2008, l’exposition a été présentée du 21 avril au 29 juin au Centre régional 
Résistance et Liberté de Thouars où elle a été accompagnée d’une projection du 
film La Bataille du Rail et d’une conférence sur ce même film de Jean-Pierre Bertin-
Maghit, professeur d’études cinématographiques à l’université de Bordeaux III.

�La campagne nationale de sauvegarde des archives privées 
de la Résistance et de la Déportation

Depuis l’année 2000, à l’initiative de la Fondation de la Résistance, la 
Fondation pour la Mémoire de la Déportation, le ministère de la Culture (direction 
des Archives de France) et le ministère de la Défense (direction de la Mémoire, 
du Patrimoine et des Archives) ont uni leurs efforts pour lancer une campagne 
nationale de sauvegarde des archives privées de la Résistance et de la Déportation 
en sensibilisant leurs détenteurs par l’intermédiaire du Guide du détenteur d’archives de la 
Résistance et la Déportation largement diffusé nationalement.

À partir de 2002, cette diffusion du Guide a été accompagnée par des réunions 
de sensibilisation locales. Ces rencontres départementales co-organisées avec les 
archives départementales et les services départementaux de l’ONAC, en liaison 
avec les associations locales et musées dédiés à la Mémoire de la Résistance et de la 
Déportation, sont l’occasion de commenter le contenu du Guide en s’appuyant sur 
la projection d’archives mais aussi d’engager le débat avec le public.

En 2008, cinq animations ont été organisées (Aisne, Doubs, Landes, Loire-
Atlantique et Seine-Maritime) portant le total des départements visités à 56. Ces 
réunions suscitent une forte mobilisation des représentants de l’État, des élus locaux 
et du monde combattant qui dans tous les départements soutiennent l’initiative. 

Par ailleurs, en 2008, la coopération avec l’association des familles de 
Compagnons de la Libération (AFCL) a été poursuivie. Le 17 juin 2008, une 
conférence devant les membres de l’AFCL a été donnée par les membres de 
la “commission archives”. L’ensemble de cette conférence a fait l’objet d’une 
publication largement diffusée.

�Le ravivage de la Flamme à l’Arc de Triomphe

Le 27 mai 2008, pour commémorer le 65e anniversaire de la séance constitutive 
du Conseil National de la Résistance, Pierre Sudreau, président de la Fondation 
de la Résistance, a présidé pour la première fois, une cérémonie au monument 
Jean Moulin, œuvre du sculpteur Georges Jeanclos, situé en bas des Champs-
Élysées. Ce monument, commande de l’État, fut érigé en 1984 mais n’a pas connu 
d’inauguration officielle. C’est sans doute la raison pour laquelle, outre sa situation 
qui fait qu’il est difficilement visible par les passants, rares sont les commémorations 
l’ayant pour cadre. Aussi, la Fondation a-t-elle décidé d’organiser, en ce lieu, chaque 
année, une commémoration très sobre, marquée uniquement par un dépôt de gerbe 
qui précédera désormais la cérémonie traditionnelle sous l’Arc de Triomphe. 

Pierre Sudreau s’est donc ensuite rendu sous l’Arc de Triomphe pour présider la 
cérémonie quotidienne du ravivage de la Flamme sur la tombe du soldat inconnu. 

Cette année, l’association pour la Mémoire de 1 200 résistants emprisonnés à 
Eysses déportés à Dachau et l’Amicale des anciens élèves de l’école Massillon s’étaient 
associées à la cérémonie à laquelle la Fondation de la Résistance avait invité la ville 
de Châlons-en-Champagne représentée par son maire Bruno Bourg-Broc.

Bruno Bourg-Broc, accompagné de 60 membres d’associations d'anciens 
combattants et porte-drapeaux, de 50 musiciens des harmonies de Châlons-en-
Champagne, ainsi que de 50 élèves d’écoles élémentaires de cette même commune, 
a pu ainsi partagé ce moment de recueillement avec la Fondation.

Lors de cette cérémonie, ont été présentés les drapeaux confiés à la Fondation 
par les associations issues de la Résistance au moment de leur dissolution. ■

Pierre Sudreau et Bruno Bourg-Broc félicitent les élèves de 
Châlons-en-Champagne pour leur participation à la cérémonie 
du ravivage de la Flamme.
Photo Georges Boutiller/SNAPP Reportages.
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1 – �Les activités de Mémoire et Espoirs de la Résistance (MER)

Les activités permanentes
En 2008, MER a continué à développer ses activités, à Paris et en province, 

grâce à un programme d’activités culturelles et pédagogiques organisé autour de 
rencontres récurrentes et de colloques originaux, réunissant résistants, filles et fils 
de résistants, historiens et écrivains, femmes et hommes de la société civile.

Parallèlement, MER a poursuivi l’enregistrement de témoignages auprès de 
résistants et de témoins de la Résistance française sous toutes ses formes. Fin 2008 ont 
été édités 16 DVD, gracieusement mis à la disposition des centres de documentation 
et responsables pédagogique, des associations et musées de la Résistance qui en font 
la demande motivée.

Au cours de cette année le site www.memoresist.org a reçu une moyenne mensuelle 
de 3 800 visiteurs uniques et 20 000 pages y ont été visitées chaque mois.

Le programme spécifique d’animations culturelles
Les activités culturelles du premier semestre ont débuté à la mi-janvier avec 

l’inauguration de plusieurs stèles commémoratives : à Avrillé-les-Ponceaux (Indre-
et-Loire) à la mémoire des Tziganes persécutés ou dans l’Orne en souvenir d’André 
Rougeyron du réseau Comète. 

Le 8 février, à l’université de Bourgogne, à Dijon, Jeannine Calba, déléguée 
régionale, en coopération avec le service départemental de l’ONACVG, organisait 
une présentation très pédagogique du CNRD sur le thème de L’aide aux personnes 
persécutées et pourchassées pendant la Seconde Guerre mondiale : une 
forme de Résistance, en présence de plus de 500 élèves et de leurs professeurs.

Fin mars, Jacques Jamain, délégué départemental de MER en Charente 
Maritime, dont la famille avait payé un lourd tribut pendant l’Occupation, 
inaugurait au collège Jean Hay de Marennes-Oléron, une exposition consacrée à 
la Résistance et à la Déportation.

Le 21 février, à Paris, MER organisait, au Mémorial Leclerc-Musée Jean 
Moulin, un colloque sur le thème de la “Résistance familiale et quotidienne”. 
Pendant une journée, six témoins et cinq historiens ont démontré la précocité de 
la Résistance, tant dans les villes que dans les campagnes, qui impliquait celle de la 
famille dans sa quotidienneté, où le rôle des femmes et des jeunes fut primordial 
et méconnu. 

Au mois d’avril, MER organisait dans le cadre prestigieux de l’Hôtel national 
des Invalides à Paris son Récital annuel de Poésie et de Chanson de la Résistance 
avec le Club des Poètes de Marcelle et Jean-Pierre Rosnay, les Amis du poète 
Jean-Claude Diamant-Berger et Stéphane Hessel, résistant-déporté et 
ambassadeur de France qui fit voyager toute l’assistance dans la poésie de 
Rimbaud, de Villon et d’apollinaire. Quelques jours plus tard, à Dijon (Côte 
d’Or), le tour venait pour Jeannine Calba, d’organiser son récital de Poésie. 

Toujours en avril, les présidents nationaux de MER (François Archambault) 
et de l’AFMD (Dany Tétot) se retrouvaient à Amboise (Indre-et-Loire) pour 
l’inauguration, au lycée Léonard de Vinci, d’une double exposition sur la 
Déportation et la Résistance (l’héroïne Berty Albrecht), suivie dans la soirée 
d’une conférence-débat très suivie dans une salle de la Mairie, à laquelle 
participaient des témoins locaux de cette période tragique. 

Le 23 avril, jour de la Saint Georges, à Paris, MER et la Royal British Legion 
(RBL) déposaient des gerbes aux pieds des statues du général de Gaulle et de sir 
Winston Churchill, commémorant ainsi une “entente cordiale” forgée lors 
des combats des deux guerres mondiales. 

Début mai, comme tous les ans MER a rendu hommage à la Mémoire des 
Étudiants Résistants tués. Cette année, François Perrot, résistant-déporté, 
président de l’UNADIF, devant le très beau bronze de Watkin dans les jardins 
du Luxembourg, prononçait l’éloge de ces jeunes héros devant les élèves des 
lycées Buffon et Voltaire. 

ACTIVITÉS DES ASSOCIATIONS AFFILIÉES

Monument aux étudiants résistants, œuvre du sculpteur Watkin, 
érigé dans les jardins du Luxembourg.
Photo Marc Fineltin.

Le 15 mai 2008, lors de la cérémonie dans les jardins du 
Luxembourg, François Perrot, président de l’UNADIF et 
administrateur de la Fondation de la Résistance a rendu un 
hommage appuyé aux étudiants résistants tombés pour la France.
Photo Marc Fineltin.
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Le 23 mai 2008, MER organisait un colloque à l’Assemblée nationale, à 
l’occasion du 65e anniversaire de la création du CNR. Étaient réunis autour de 
Michel Ambault, administrateur de MER, Daniel Cordier, ancien secrétaire 
de Jean Moulin, Christine Levisse-Touzé, historienne, Guy Krivopissko, 
historien, Raymond Aubrac, résistant et ancien commissaire de la République à 
Marseille, Nicolas Baverez, économiste, et Francis Gutmann, ambassadeur de 
France. Tous les intervenants ont rappelé cette page de l’Histoire de France “où, un  
jour de mai 1943, fut esquissée ce que devait être la société juste et pacifique qui allait suivre l’écroulement 
du nazisme”.

Le 1er semestre s’est clôturé, le lundi 23 juin, dans les salons de la Fondation de 
la Résistance, où MER a tenu son Assemblée générale, en présence du président 
Yves Guéna. Ce héros de la France libre, après avoir évoqué son épopée, a dédicacé 
son livre paru aux éditions Gründ : De Gaulle 1890-1970.

De nombreuses manifestations ont marqué le premier mois du dernier 
quadrimestre : en Charente Maritime, où Jacques Jamain participait aux 
cérémonies de la Libération du département ; en Normandie où MER participait 
aux Journées annuelles de la Fondation de la Résistance et aux cérémonies du 
souvenir dans les cimetières du Calvados ; en Loir-et-Cher, où Jean-Philippe 
Desmoulières, délégué régional pour le Centre, présentait son 8e festival du film 
sur la Résistance avec trois films emblématiques. 

Le 21 octobre, à Paris, à l’invitation du président Jean-Louis Debré, MER 
organisait dans les salons du Conseil constitutionnel, un colloque sur le thème 
“Une République née des idéaux de la Résistance”. Cette rencontre réunissait, 
autour de maître François-Xavier Mattéoli, avocat et ancien bâtonnier, Jean-
Éric Callon, maître de conférences de Faculté, Jean-Pierre Levert, professeur 
de Lettres supérieures, et Jacques Vistel, conseiller d’État honoraire. Devant une 
assistance, qui se composait entre autres de Pierre Sudreau, dernier survivant 
des ministres du général de Gaulle signataires de la Constitution de 1958, et 
Raymond Aubrac, du préfet Olivier Philip et d’une centaine d’étudiants, les 
orateurs ont démontré comment la constitution de la Ve République fut issue 
des réflexions institutionnelles de résistants regroupés autour d’André Philip,  
Michel Debré et François de Menthon. 

En novembre, se déroulaient, dans les salons de la Fondation de la Résistance, 
les 5e Rencontres et Dédicaces du livre résistant, retrouvailles chaleureuses, 
en présence d’une trentaine d’écrivains, résistants, témoins, historiens et 
sympathisants.

Enfin, le 9 décembre, dans les salons de sa résidence, l’ambassadeur de 
Grande-Bretagne en France, sir Peter Westmacott, recevait la RBL et MER, 
de nombreuses personnalités, des associations de Résistance, des Britanniques 
et Français anciens du SOE et des professeurs et élèves de lycées britanniques et 
français. Tous ont écouté les témoins comme Noreen Riols, ancienne du SOE, le 
Dr Pierre Morel, ancien du réseau Oscar-Parson, et l’historien et Français libre 
Jean-Louis Crémieux-Brilhac évoquer le rôle du SOE. Plus largement, ce fut 
un souvenir exceptionnel de l’engagement des Britanniques aux cotés de la France 
libre et de la Résistance. Il fut aussi démontré que la Fraternité d’Armes, ainsi 
que les liens entre Grande Bretagne et la France, scellés dans le sang dès 1914-18, 
furent resserrés grâce à Churchill et à de Gaulle.

En décembre, comme depuis 12 ans, le CNRD a été lancé à Issy-les-Moulineaux 
avec des témoins représentatifs des cinq Fondations (Déportation, Shoah, de Gaulle, 
France Libre et Résistance) et trois associations (AFMD, MER et APHG) sur le thème 
tragique des enfants et adolescents dans les camps nazis.

2 – �Les activités de l’Association pour des Études 
sur la Résistance Intérieure (AERI)

Les CD-Roms et DVD-Roms de la collection Histoire en Mémoire 1939-1945
L’année 2003 a vu se concrétiser les deux premiers CD-Roms sur la 

Résistance réalisés par l’AERI : l’Oise et la Corse. 
En 2004 ont été édités les CD-Roms sur l’Yonne, le Calvados, l’Ardèche, la 

Manche, la Haute-Marne, ainsi que le DVD-Rom sur la Résistance en Ile-de-France. 

�Le projet de Musée virtuel  
de la Résistance (1939-1945)

Une première réunion des partenaires a 
eu lieu en juin 2007 où il a été décidé, compte 
tenu de l’ambition de l’ensemble du projet de 
Musée virtuel sur la Résistance, de procéder 
par étapes, avec en premier lieu la réalisation 
d’un premier site de préfiguration mettant 
en ligne un exemple d’espace d’exposition 
permanente (“Libération en Ile-de-France”), 
ainsi que la médiathèque.

Cette version a été présentée aux 
partenaires le 12 mars 2008. Elle permet de 
disposer d’un site témoin comportant les 
premières fonctionnalités du musée définitif, 
accessible dans un premier temps uniquement 
aux partenaires.

Sa console d’administration (back office) a 
été également mise en ligne courant 2008, 
permettant de gérer une partie des contenus 
du futur musée virtuel au niveau national, via 
une base donnée réservée (protégée par des 
codes d’accès) sur Internet.

Grâce à cette première étape, nous 
pouvons désormais alimenter la médiathèque 
et créer des expositions dites “simples” : 
arborescence thématique avec pour chaque 
thème un texte introductif accompagné de 
documents (image, son, vidéo, ou carte) et de 
leurs notices informatives.

Une réunion a été organisée avec les 
représentants de musées de la Résistance et 
de la Déportation le 11 septembre 2008 à la 
Fondation de la Résistance, où il a été décidé 
de réunir régulièrement une structure de 
gouvernance pour piloter  le projet de Musée 
de la Résistance en ligne.

La première réunion de cette commission 
de gouvernance a eu le 11 décembre 2008, 
sous la présidence de Jacques Vistel, vice-
président de la Fondation de la Résistance et 
ancien adjoint du directeur des musées de 
France. Il a été décidé pour 2009 de donner 
la priorité :
- �à l’élaboration de l’exposition permanente 

Drôme-Vercors,
- �le projet d’exposition sur la répression, 

avec notamment l’exemple de la Centrale 
d’Eysses.
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En 2005, ont été achevés les CD-Roms sur la Charente, l’Indre-et-Loire, 
l’Orne et réédité le DVD-Rom de l’Ile-de-France qui comporte une vingtaine 
de nouvelles fiches et une modification technique permettant de voir le film sur 
la Libération de Paris sur lecteur DVD de salon (télévision). 

En 2006, ont été édités les CD-Roms la Résistance en Haute-Savoie et en Lozère. 
Le CD-Rom sur la Manche a été réédité avec des compléments.

En 2007, le DVD-Rom sur la Résistance dans la Drôme-le Vercors est paru et a 
rencontré localement un vif succès : les 3 000 exemplaires sont quasiment épuisés.

En 2007 aussi, l’AERI a réédité le CD-Rom sur la Corse, complété de nombreux 
textes et photos.

En 2008, l’AERI a édité deux CD-Roms et un DVD-Rom : La Résistance dans le 
Cher, la Résistance dans le Doubs (DVD-Rom), la Résistance dans les Landes.

À ce jour, 19 CD-Roms ou DVD-Roms sont parus, couvrant 27 départements.

Former à la citoyenneté en lien avec les valeurs de la Résistance

L’opération pédagogique “Valeurs de la Résistance, valeurs des jeunes aujourd’hui” 
se poursuit avec plus d’une centaine de classes participantes pour l’année scolaire 
2008-2009 et environ 13 000 jeunes depuis 2002. L’AERI intervient ainsi auprès 
d’un public très varié, du CM2 au lycée général, technique ou professionnel, des 
zones d’éducation prioritaire (ZEP) aux Maisons Familiales Rurales, dans toute la 
France. De nouvelles expérimentations, en cours cette année, semblent très positives. 
C’est le cas d’interventions auprès de jeunes atteints de déficience mentale et/ou 
de troubles du comportement, auprès d’instituts médico-éducatifs de la fédération 
APAJH (associations pour les adultes et jeunes handicapés). Nous avons également 
l’intention de développer l’opération auprès des “conseils d’enfants et de jeunes”. 
La première intervention de ce genre a eu lieu à Montereau (77) auprès du conseil 
municipal des enfants : les jeunes conseillers élus ont choisi d’œuvrer, pour une durée 
de 2 à 3 ans, pour l’écologie en choisissant comme public les personnes âgées. Un 
projet prometteur puisque similaire à celui réalisé l’an passé à Château-Thierry, qui 
avait permis à cette classe d’être finaliste au concours du Grenelle de l’environnement 
pour l’éducation.

Une stratégie visant à s’appuyer sur des animateurs-relais dans les départements 
avait été mise en place pour répondre au succès de l’opération, auprès des services 
départementaux de l’ONAC notamment. D’autres formations sont prévues auprès 
des animateurs de la Fédération Léo Lagrange avec qui une convention de 
partenariat a été signée. Une même démarche est en cours de validation pour des 
stages de formation continue des professeurs dans les IUFM des académies de Paris 
et Versailles.

Un DVD-Rom, spécifique à cette opération pédagogique, est en projet. En 
réunissant plusieurs interviews de témoins, il permettra de montrer simplement 
la diversité des engagements dans la Résistance en même temps qu’une unité dans 
les aspirations de ceux-ci. L’objectif de ce support pédagogique sera d’amener les 
jeunes à une première réflexion sur les valeurs de la Résistance et leurs propres valeurs 
aujourd’hui, introduction à notre travail dans les classes.

La rencontre nationale des participants à l’opération pour la citoyenneté 
des jeunes en lien avec les valeurs de la Résistance a eu lieu en 2008 dans la salle 
Delouvrier du Conseil régional d’Île-de-France, à la fin du mois de mai. Sur le 
thème de l’engagement, les élèves ont présenté leurs travaux aux résistants. Environ 
250 personnes étaient présentes. Les discussions ont évolué autour des travaux 
présentés, des améliorations possibles de l’opération afin de stimuler l’engagement, 
et du développement de l’action par la mise en place d’un réseau entre les classes 
participantes. ■

Le 23 mai 2008, Raymond Aubrac et Michèle Badaire, 
présidente de l’AERI assistaient  à la rencontre nationale des 
participants à l’opération “Valeurs de la Résistance, valeurs des 
jeunes aujourd’hui”.
Photo Marc Fineltin.

Guy Crété et Laurence Thibault, directrice de l’AERI, signent 
la convention de partenariat avec Bruno Le Roux, président de la 
Fédération Léo Lagrange.
©AERI.
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Tout au long de l’exercice 2008 nous avons pris des mesures de sauvegarde et 
notamment nous avons résolument diminué les encours de la gestion alternative, 
laquelle, outre les difficultés du marché, a également souffert de la présence dans 
quelques fonds d’une part de placement Madoff. La présence de ce placement a 
contribué à hauteur d’environ 1,5% au recul de 15% déjà mentionné. 

Malgré ces circonstances difficiles l’exécution du budget 2008 à hauteur de 
708 000 euros a pu être normalement assurée. 

Le montant mis à la disposition de la trésorerie de la Fondation s’est élevé 
pour l’exercice 2008 à 360 500 euros dont 260 500 euros en provenance des 
produits financiers du portefeuille et 100 000 euros en provenance des dons de 
la Fondation Edmond de Rothschild.

Globalement, l’année 2008 restera comme une année de grande difficulté 
dans l’histoire de la Fondation et a débouché sur une perte comptable de 716 569 
euros. Bien entendu, il ne s’agit pas là de pertes définitives mais de moins values 
latentes ; c’est-à-dire non réalisées, pour 562 625, ainsi qu’un poste de moins 
values de cessions de 115 131 dégagées lors des opérations d’adaptation entreprises 
pour rendre notre portefeuille plus résistant aux évolutions des marchés 
notamment pour ce qui est des actions mais aussi des placements alternatifs 
que nous avons décidé d’éliminer progressivement. Il convient, toutefois, de 
souligner que, compte tenu des règles comptables qui s’appliquent, le poste de 
plus values latentes de 120 834, qui existe au 31.12.2008, n’est pas déductible 
des moins values de l’exercice.

Le tableau, ci-dessous, montre bien des mesures d’adaptation qui ont été 
prises et leurs résultats déjà sensibles.

Portefeuille LCF Rothschild Banque

Portefeuille Crédit Agricole

Monétaires
et Liquidités

43%

OPCM
 Obligataires

4%

Gestion Alternative
20%

Obligations
17%

Actions
16%

Répartition du patrimoine 
financier au 31 décembre 2008

RAPPORT FINANCIER
2008 restera dans les annales comme une des pires années économiques et financières 
que le monde ait connu depuis très très longtemps. 
La profondeur de cette crise, aggravée par un certain nombre de scandales financiers, 
ne nous a pas épargné et malgré une gestion de type prudent, nous avons subi des moins 
values non négligeables de l’ordre de 15% de nos avoirs. Les évolutions défavorables 
concernent surtout les actions et la gestion alternative, mais même les placements de 
type obligataire ne sont pas à l’abri des difficultés du marché. 

Total de vos actifs	 4 110 579,74	 100,00	 100,00
Placement de taux	 2 525 981,91	 61,45	 43,05
Actions	 822 737,37	 20,02	 27,74
Placements alternatifs	 761 860,46	 18,53	 29,21

Répartition des actifs	 en euros	                     Situation en % au
		  31/12/2008	 31/12/2007

Total de vos actifs	 2 317 532,21	 100,00	 100,00
Placement de taux	 1 555 690,42	 67,13	 47,93
Actions	 241 648,80	 10,43	 21,45
Placements alternatifs	 520 192,99	 22,45	 30,62

Répartition des actifs	 en euros	                     Situation en % au
		  31/12/2008	 31/12/2007

> suite p. 16
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ACTIF
BRUT

10 441,08

77,49

110 650,03

338,00

12 067,00

58 969,94

6 921 432,82

17 156,38

7 131 132,74

10 441,08

71 126,05

542 624,61

624 191,74

0,00

0,00

77,49

39 523,98

0,00

0,00

0,00

338,00

12 067,00

58 969,94

6 378 808,21

17 156,38

6 506 941,00

3 170,00

37 919,22

162,00

12 666,00

0,00

7 140 741,99

27 940,75

7 222 599,96

Actif immobilisé

Actif circulant 

Charges constatées d’avance 

Immobilisations incorporelles

Stocks et en-cours

Charges d’exploitation

Immobilisations corporelles

Avances et acomptes sur commandes

Immobilisations financières

Créances :

- Abonnements

- Subventions

- Autres

Valeurs mobilières de placement

Disponibilités

Total Général 1+2

COMPTES N
AMORT . PROV NET

N-1
NET

7 010 041,63 542 624,61 6 467 417,02 7 184 680,74Total 2

121 091,11 81 567,13 39 523,98 37 919,22Total 1

BILAN ACTIF
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- legs et dons 253 241,66

- solde déficitaire 911 140,99

BILAN PASSIF

Emprunts et dettes assimilées

Produits constatés d’avance
Produits d’exploitation

Dettes

PASSIF

113 586,95

584 143,32

3 353 878,34

27 154,89

2 750 313,49

205 500,13

30 390,41

49 333,46

50 539,34

6 506 941,00

212 794,76

584 143,32

3 353 878,34

30 154,89

2 406 644,65

399 098,45

150 070,52

34 390,41

11 126,85

40 297,77

7 222 599,96

Provisions pour risques et charges 

Fonds propres

sur subventions de fonctionnement

Dotation initiale sans droit de reprise

Fonds de réserve

sur subvention Défense de la France

Fonds de dotation sans droit de reprise

Écart de réévaluation

Excédent de l’exercice

Réserves

sur don Lucie Aubrac

Avances et acomptes reçus sur commandes en cours

Fournisseurs et comptes rattachés

Autres

Total Général 1+2+3

COMPTES N N-1

99 872,80 51 424,62Total 3

6 235 935,95 6 893 835,28Total 1

Fonds propres et réserves 

Report à nouveau

-657 899,33Perte de l’exercice

171 132,25 277 340,06Total 2

Fonds dédiés
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COMPTE DE RÉSULTAT 1

Charges exceptionnelles

CHARGES

115 331,60

15 206,00

542 624,61

191 086,91

217 906,07

86 069,28

251 500,00Subventions accordées par la Fondation

1 422 834,68

427,87

12 236,00

60 911,35

243 432,60

188 890,64

20 000,00

73 412,12

220 000,00

301,42

823 485,74

Charges financières 

Achats

Moins value cession 

Variation de stocks

Impôts, taxes et versements assimilés

Provision dépréciation titres financiers

Autres charges externes

Rémunération du personnel

Engagements à réaliser sur ressources affectées

Charges sociales

Charges exceptionnelles

Total des Charges 1+2+3

EXERCICE N EXERCICE N-1

0,00 301,42Total 3

764 878,47 761 839,83Total 1

Charges d’exploitation 

3 110,21 3 868,47Dotation aux amortissements

Autres charges

657 956,21 61 344,49Total 2

5,27Frais financiers

1 422 834,68 1 222 584,19Total Général

399 098,45Excédent de l’exercice


